
lettre que M. Sinoti» devait recopier de aa pro-
pre écriture, signer et envoyer au conseiller
iiowie. Impossible de lire ce document snns M-
mir, en songeant h l'adresse avec laquelle co mai-
ire fripon sait tendre un piéfro pour faire trébu-
cher un honnôle homme dans le sentier du do.
voir et de la vertu. Il débute par une flatterie,;
il avance, ensuite, deux mensonges grossiers.
Comme je suis " fait-il dire h ce pauvre Sinotto

qmnaplussa cnrriôre "l'un des co propriô-
tmres d une carrière très considérable, je re-
mets en confiance mes intérêts entre vos mains.'
Parmi mes co-i-.re.sés, il yen u qui veulent

vendre ,\ une compagnie américaine." Doubla
mensonge. Sinottc qui devait signer la lettre
n «yant plus arcun droit de pro,,riété sur la car-
rière, qui appartenait toute entière et unique-
ment à Lanctot, b-s co-intére ses ou actionnaire,
ne ugurent donc 1,\ q„e camme une invention
d escroc. « La corporation de .Montréal," ajoute-
t-il ferait le meilleur marché possible enach,-
tant cette carrière, vous ne pouve. vous faire
une Idée de ce qu'elle est sans la voir, et comme
je voudrais beaucoup réaliser mes parts " [pau-
vre Sinotte] " si vous pense/, qu'il est de rinu'réi
de la corporation d.. faire ce marché, JE VuL'S
TRANSPORTERAI o, ,1 toute autr: partie nuevom indiquerez, UNE DE MES PARTS LFSPARTS SONT DE SlOOO. La propriété étanttn
mon nom,il me sera facile de remplir ma promesse
Je 8uppo.se qu'il n'y a ,,a8 d'objection A cela dumoment que c'est dans l'intéiê, de la corpora-
tion, dont vous êtes un des membres, mais, k.v
MK.MB TEMPS, JE C0MPRBND3 (JUE I.A CHOSE nnr^ETRE TENUE SECRETE entre voulut moi.;

Cette lettre au Conseiller Bowie ne lui fut pas
envoyée nous expliquerons tout à l'heure pour-
quoi. '

Que la lettre ait été envoyée ou no-, l'ez-Con-
Beiller Lanctôt n'en est p.,s moin. : ..vaincu
davoir nourri dans son cœ.r perv.r. le noir,
I infâme dessein do corrompre l'un de nos collè-
gues dans la Corporation pour l'amener è ses
fins de lucre mal acquis et d'avoir donné à cet
odieux projet un commencement d'exécution

de cette même lotira

XIV.

Qua^rem guem devoret-Vicltmcs sur victMnes

Mais le tentateur ne s'arrête pas là. Ce n'est
pas ass. z d'une victime à sa cupidité. H jette
aussi les y,,u^ sur un autre de ses collègues le
^•oiiseiiler Brown.

Poursuivons l'analy.n"

No. 9.

Immédiatement après avoir dit ,\ Sinotte da
recopier la lettre écrite pour le Conseiller Bowie
et de

1 envoyer à l'adresse de ce dernier indiquée
en toutes lettres, il continue.

" Si je m'appïhïo.s ^ivs c'ï.st ce .,di taux
Al'SS. A BaowN, jg VODS ficaiRA. POUR voi-8
WllE PB LUI E.V BNVOVER VSK PAHEILLE
Dans le cas oii Bowie acceptera et voui écrira

VOUS viendrez: me voir avant d'aller chez lui afin
que nous puissions arranger l'allaire chez le No.
taire.

Vendredi après-midi, le 9 Novembre 1806
Lanctot écnt ù Si„otte, JLetiro No 12] " sîHmwn ne vient pas un do ces doux Jours-làl
[le lundi ou mardi alors pr.chain]- " jk voua
KCHIUAI PROHAllLKMENT U^ l.Ul E.VVOYKU LA LEï-
THE mais pas i bowie." " Démontez vous pas

'

"joute-t-il, .' il ,;.ut réussir et je réussirai avant
que le 15 du mois soit arrivé."

XV.

•/?/<-'« jucla est—La vi.iile,

Knfmles hésitations du corrupteur cessent.
Cjst sur lo Conseiller Brown qu'il jette son dé-

Le comité des chemins cédant aux importuni-
es de leur 'wuorable collègue sont allés visiter

la carrière Médéric (Lettre No. 15) se hâte
d écrire à Smotle que les membres de ce comité
ont fait

_

le
, lus beau rapport de la carrière etqu .1 a fait accepter tous ses calculs pour le coût

de la pierre par MM. Brown et Bowie
" Ils voudraient acheter," ajoute-t-il, mais ça

leur coûte
,
la Com-oRATioN k'a jamais fait dbMARCHE COMME CELA. S'ils achètent, disent-ils,

1
s me donneront .525,000." C'était trop peu, évi'demment pour l'ambitieux Médéric

; il lui a fallu
avo.r recours au grand moyen, au movkn in
faillible.

xvr.
Le Posteriptum~La voilà donc cette lettre.

''J'oubliais de vous dire le principal" mande-
t-W a Sinotte en postcriptum de cette lettre No.

" J'AI ÉCRIT EN VOTRE NOM A M. DUOW.V LU,
OFFRANT MILLE PiASTHES. S'il VOUS répond, cn-
voycz-moi sa lettre et je lui écrirai moi-môme

t'est précisément cette lettre au Conseiller
Brown écrite par le Conseiller Médéric Lanc-
tot au nom de Sinott. qui f, fait le sujet
de la demande d'Enquête proposé, par l'Echevia


